
Lecon 12 15 - 21 mars

LA MOISSON ET LES MOISSONNEURS

SABBAT APRÈS-MIDI

Étude de la semaine: Jn 1.40-46; 4.28-30; Lc 24.47-53; Ac 1.6-8; Mt 9.36-38; Lc 15.

Verset à mémoriser: « Mon père est glorifié en ceci: que vous portiez beaucoup de
fruit, et vous serez mes disciples. (Jn 15.8)

En de nombreux aspects, l’étude de cette semaine est une continuité de la leçon
précédence. Le Christ s’est choisi des dirigeants spirituels dans un but précis la
proclamation du royaume de Dieu. Les principes et les méthodes employées par Jésus
doivent toujours être considérés comme les bases spirituelles de la préparation du chrétien
d’aujourd’hui.

En d’autres termes, les théories modernes sur la formation de dirigeant ne doivent jamais
évincer les fondements posés par le Christ lui-même. Chaque fois qu’un battage publicitaire
prend le pas sur la croissance spirituelle, il n’en résulte que superficialité et stérilité
spirituelle. Chaque fois que le prosélytisme prend la place de la repentance, de la conversion
et de la transformation spirituelle, notre mission chancelle. Former des dirigeants à animer
des campagnes de recrutement des membres, de matraquage médiatique et de relations
publiques au lieu de les préparer au combat spirituel revient à rechercher la catastrophe.
Une véritable évangélisation, une manière authentique de faire des disciples reposent sur :

(1) la prise de conscience de notre péché,

(2) une contrition authentique,

(3) un abandon spirituel sans réserve, et

(4) le désir irrépressible de faire connaitre à d’autres le message de Dieu.

Etudiez La leçon de cette semaine pour le sabbat 22 mars.



DIMANCHE 16 mars

Le pain des mendiants
Tandis que son départ approchait, le Christ s’est avant tout préoccupé de disciples, qu’il
avait servis de façon désintéressée et avait profondément aimés. Il ne les abandonnerait
pas. Bien qu’il doive retourner au ciel, le Saint-Esprit était chargé de créer le climat
d’intimité spirituelle que les disciples avaient connu en sa présence. Les instructions de
Jésus concernant l’œuvre de l’Esprit étaient si précieuses que Jean en a préservé la teneur
en y consacrant plusieurs chapitres. Le témoignage que l’Esprit rendrait du Christ, même s’il
ne témoignerait pas sans aide, en est l’un des éléments essentiels. C’est accompagnés par
l’Esprit que les disciples du Christ témoigneraient du ministère de Jésus. Dieu aurait pu
charger les anges d’annoncer l’Evangile, sans l’aide des êtres humains. Il a au contraire fait
le choix d’humains pécheurs, égarés et imprévisibles pour leur confier cette mission sacrée.

Lisez Jn 1.40-46; 4.28-30; 15.26, 27; 19.35, 36.

Qu’enseignent ces textes sur la façon dont l’humain et le divin s’associent pour gagner des
âmes?

On a communémentdéfini l’évangélisation comme l’œuvre de « mendiants annonçantà
d’autres mendiants où trouver du pain ». André excellait certainement dans cette activité.
Les écrits de son frère Pierre feraient un jour parti des Ecritures, le ministère de ce dernier
serait rapport dans les Actes et le Christ le désignerait comme l’un de ses associés les plus
proches. André n’a jamais reçu de tels honneurs. Néanmoins, il est particulièrement connu
pour avoir suivi les instructions claires du Christ consistant à conduire les hommes vers lui.

Combien d’agents choisis par Dieu — dirigeants efficaces dans les domaines de
l’évangélisation, de l’administration et des responsabilités — ont rencontré le Christ grâce à
des disciples fidèles dont l’identité a depuis longtemps étéoubliée par les hommes ? Même
s’il ne s’agissait pas de gens célèbres, pensez à ce que serait devenue l’œuvre de Dieu s’ils
n’avaient pas fidèlement rendu témoignage de Jésus. Le Christ a préparé ses disciples pour
des tâches plus grandes en leur confiant d’abord un travail à leur portée. La Samaritaine,
Philippe et Andrétémoignent de la puissance de simples témoignages et d’invitations
chaleureuses. Nous sommes tous appelésà faire de même.



LUNDI 17 mars LA MOISSON ET LES MOISSONNEURS

Quand Jésus exhortait à la patience

Lisez Lc 24.47-53 ; Ac 1.6-8 16.6-10.

Pourquoi était-il nécessaire d’attendre la venue du Saint-Esprit? Quel rôle a-t-il joué dans
les efforts d’évangélisation de l’Église primitive? Quel encouragement les croyants de notre
époque peuvent-ils retirer de l’expérience de Paul face à la frustration? Quelles leçons de
patience et de confiance en l’agenda divin sont suggérées dans ces passages?

Par les paroles et l’exemple, Jésus enseignait la patience à ses disciples. Confronté à la
bigoterie, à l’ignorance, aux malentendus et aux complots, le Christ persévérait néanmoins.
Cette persévérance s’ancrait dans sa dépendance complète en l’Esprit divin de Dieu. Jésus
savait que si ses disciples n’expérimentaient pas cette même dépendance, le progrès du
royaume se trouverait sérieusement menacé. Par contre, s’ils apprenaient cette leçon des le
départ, leur ministère futur serait destinéà accomplir de célestes réalisations. C’est
pourquoi, l’instruction qu’il leur a donnée au moment de son départ a été: « Attendez. »
Le Christ souhaite que les croyants actuels maitrisent eux aussi cette leçon. Des chrétiens
bien intentionnés, mais trop sûrs d’eux, s’ils ne sont pas prêts à attendre patiemment les
directives de l’Esprit, se mettront dans une situation embarrassante et seront un frein pour
le royaume de Dieu.

L’apôtre Paul avait dressé des plans ambitieux pour l’évangélisation de la Bithynie ; mais
même cet homme volontaire était sensible aux directives de Dieu et acceptait les
interventions de l’Esprit au lieu de leur résister. L’apôtre a volontiers écouté la
recommandation de l’Esprit qui l’envoyait en Macédoine. De nombreux miracles ont répondu
aux efforts déployés en ce lieu. S’il s’était précipité pour réaliser ses plans, la mission
européenne aurait peut-être été indéfiniment retardée.

Comment rester calme en attendant les directives de l’Esprit? Quelles démarches
concrètes le croyant peut-il faire pour cultiver la patience ? Qu’indique sur note
relation avec Dieu une confiance accompagnée de patience et de prières?



MARDI 18 mars SEMAINE 12

L’exercice de l’autorité

Lisez Mc 6.7-13; Mt 16.14-19; 18.18-20; 28.18-20; Jn 20.21-23.

Qu’indiquent-ils sur l’autorité des disciples de Jésus ? Quel sens cela revêt-il pour
nous aujourd’hui?

Pierre avait exprimé la vérité servant de fondement à la foi de l’Église; c’est pourquoi Jésus
l’honora en tant que représentant de tout le corps des croyants. Il lui dit: “Je te donnerai
les clefs du royaume des cieux; ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux,
et ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux.”

« Les clefs du royaume des cieux” sont les paroles du Christ. Toutes les paroles de l’Ecriture
sainte sont de lui et se trouvent renfermées dans cette expression. Ces paroles ont le
pouvoir d’ouvrir et de fermer le ciel. Elles énoncent les conditions auxquelles les hommes
sont reçus ou rejetés. Ainsi l’œuvre des prédicateurs de la Parole de Dieu est une odeur de
vie pour la vie ou de mort pour la mort. Leur mission entraine des conséquences
éternelles. » — Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Représentation anticipée de la croix », p. 4O9.

Tout comme le Père avait donné un mandat à Jésus, celui-ci a agi de même avec ses
disciples. Par l’Esprit, le Père avait investi le Christ d’une puissance divine. Par l’Esprit, Jésus
a de même investi ses disciples d’une puissance divine à la mesure de leur mission
terrestre. Aucun fidèle ne doit craindre de ne pas avoir reçu suffisamment. Compétences,
talents, aptitudes et force — tout ce qui lui est nécessaire lui est donné.

Il arrive que des dirigeants n’aient pas conscience des principes qui s’imposent. Chaque fois
que certains d’entre eux confient une tâche sans donner la puissance nécessaire à sa
réalisation, l’échec est prévisible. Souvent, les incertitudes des dirigeants font surface par le
biais d’attitudes contraignantes qui étouffent les pensées, la créativité d’origine divine et
l’individualité d’autrui. Ainsi affaibli, le disciple réprimé ne parvient pas à être efficace. Un
tel comportement évoque un chef d’orchestre qui chercherait à jouer simultanément de tous
les instruments au lieu de diriger la symphonie.

L’exemple de Jésus en dit long ici. Qui plus que le Christ a jamais reçu le droit de détenir de
l’autorité et de dicter la conduite à tenir ? Au contraire, il investissait d’autres personnes que
lui de son autorité, les chargeant d’œuvrer en dehors de sa présence — sa seule influence
s’exerçant par l’enseignement et l’exemple — et il les envoyait exercer leur ministère et
témoigner.



MERCREDI 19 mars LA MOISSON ET LES MOISSONNEURS

Des ouvriers pour la moisson

« A la vue des foules, il en eut compassion, car elles étaient lassées et abattues
comme des brebis qui n’ont pas de berger. Alors il dit à ses disciples La moisson
est grande, mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc le Seigneur de la moisson
d’envoyer des ouvriers dans sa moisson. » (Mt 9.36-38)

Quel message majeur retirer de ces versets pout nous aujourd’hui en vue de la
tâche à accomplir?

La moisson spirituelle était vraiment abondante, mais il n’y avait que peu de moissonneurs.
Les cœurs avaient été préparés, la semence spirituelle avait été semée; sous l’effet de la
germination, d’une humidité abondante et de beaucoup de soleil, une croissance incroyable
s’était produite. Les âmes étaient mûres pour la moisson, mais où étaient les moissonneurs
? En se servant de mots images simples et faciles à comprendre, Jésus cherchait à
communiquer un zèle communicatif.

Les chrétiens, parfois, ont une attitude exclusive par rapport à leur amitié avec les autres
croyants et restent groupés, passant aveuglement à côté de personnes prêtes pour la
moisson. Ne réalisant sans doute pas la responsabilité qui est la leur envers ceux qui
risquent de se perdre, ils ne se préoccupent que de leurs engagements envers l’Église, de
leurs responsabilités civiques, de la maintenance et autres projets importants destinés à
préserver le statut quo. Ce sont assurément des activités utiles. Des membres bien
intentionnés remettent parfois en question la valeur de l’évangélisation, ou font part de
cesentiment au pasteur: « Évangéliser, c’est bien, mais n’avons-nous pas besoin de
programmes pour ceux qui font déjà partie de l’Église ? »

C’est là une question légitime, même si l’on devrait aussi demander: « Jésus s’est-il jamais
lamenté sur le manque de gardiens pour les réserves de grain? » Il priait plutôt pour qu’il y
ait davantage de « moissonneurs. »

Comment trouver un juste équilibre entre veiller sur les besoins des membres sans
négliger l’évangélisation ?



JEUDI 20 mars SEMAINE 12

Perdu et retrouvé

Par ses instructions et son exemple personnel, Jésus enseignait à ses disciples à s’associer
avec des pécheurs, même des pécheurs aussi manifestes que des prostituées et des
péagers. Comment, sinon, feraient-ils des disciples dans le monde entier? Les
enseignements de Jésus avaient souvent pour thème ces pécheurs. Le fait qu’il en parlait
comme des « perdus » montrait combien il était miséricordieux. Il aurait pu les traiter de
« rebelles » (ce qu’ils étaient) ou de « dépravés ». Au lieu de cela, il avait choisi le terme
« perdu ».

Ce mot n’a pas les mêmes connotations négatives que les autres termes. Plutôt que de
tancer ces âmes déchues, suivons l’exemple du Christ. Perdu correspond à une description
généreuse, puisque la responsabilité repose sur ceux qui trouvent ces personnes. Les
remarques désobligeantes éloignent les êtres humains perdus. Un langage neutre donne le
sentiment qu’on est accepté et qu’on peut entrer dans une relation. Aussi, nous devons
prêter attention non seulement à nos paroles, mais aussi à nos pensées, parce que celles-ci
ont une influence essentielle sur notre attitude envers les autres.

Tout au long des évangiles, Jésus a encouragé les croyants à devenir pécheurs d’hommes. Il
désire que nous aimions et touchions le cœur des êtres perdus, sans regarder le genre de
personnes qu’ils sont et leur mode de vie.

« Voici ce que Dieu demande : “Détache les chaines de la méchanceté, dénoue les liens de
la servitude, renvoie libres les opprimés, et que l’on rompe toute espèce de joug. […]Ne te
détourne pas de ton semblable.” Lorsque tu te regarderas comme un pécheur sauvé
uniquement par l’amour de ton Père céleste, tu auras pitié de ceux qui souffrent dans le
péché. Tu n’accueilleras plus la misère et la repentance par la jalousie et la critique. Quand
la glace de l’égoïsme aura disparu de ton cœur, tu vibreras en harmonie avec Dieu et tu
participerasà sa joie lorsqu’un pécheur se convertira. » — Ellen WHITE, Les paraboles de
Jésus, « Perdu etretrouvé », p.177.

Etudiez Lc 15.

Quel est le message essentiel de toutes ces paraboles? Que devrait nous dire ce
message sur la façon dont Dieu considère les hommes perdus et notre
responsabilité envers eux?



VENDREDI 21 mars LA MOISSON ET LES MOISSONNEURS

Pour aller plus loin...

Lisez Ellen WHITE, Jésus-Christ, « Le départ définitif de la Galilée », p.482- 493 ; « Qui est
le plus grand ? » p.432-437; Conquérants pacifiques, « Le choix des Douze », p.19-24 « La
mission des Douze, p.25-32 ; « La Pentecôte » p.33-42 « Le don du Saint-Esprit », p.43-50.

Les disciples « sentaient leurs besoins spirituels, et suppliaient le Seigneur de leur accorder
l’onction sainte qui les rendrait propres à sauver les âmes. Mais ils ne demandaient pas ces
bénédictions pour eux seuls. Ils se préoccupaientvivement du salut de leurs semblables. Ils
savaient que l’Évangile devait être porté au monde, et ils désiraient recevoir la puissance
promise par le Christ. » — Ellen ‘WHITE, Conquérants pacifiques, « La Pentecôte », p.35.

À méditer

• De quels principes inspirés de la méthodologie du Christ ceux qui veulent aujourd’hui
former des disciples devraient-ils se servir? Imaginez la forme que pourrait prendre une
telle préparation dans votre Église.

• Dans l’étude de jeudi, nous avons abordé le problème du langage et de la façon dont il est
utilisé. Réfléchissez aux mots souvent employés en tant qu’adventistes. Si nous les
envisageons d’une certaine façon, pensez à la manière dont des personnes peu habituées à
ces termes risquent de les interpréter. Dans quelle mesure devons-nous veiller
attentivement au choix de nos mots, notamment en présence de ceux que nous cherchons à
toucher?

• Considérez l’image évoquée précédemment, celle des « mendiants annonçant à d’autres
mendiants où trouver du pain. Pourquoi dépeint-elle avec exactitude ce qu’est
l’évangélisation ? Pourquoi est-il fondamental de ne pas perdre de vue le sens de cette
image?

• Qu’en est-il de votre Eglise locale? Les membres se concentrent-ils davantage sur eux-
mêmes et leurs besoins ou sur l’évangélisation? Accorder de l’importance à l’évangélisation
peut-il aider l’Église? Ou, en d’autres termes, si votre Église était davantage concernée par
le témoignage et l’évangélisation, serait-elle moins préoccupée par ses propres besoins?
Comment l’évangélisation en soi peut-elle répondre à ceux-ci?


